
GAZETTE DES CAMPAGNES 28

Les plantes légumineuses, en. géfiéal, épuisent ne peuvent adhérer au sol comme elles le dev'raient
I terre. beaucoup plus que ne 'lé fait le-blé. Ainsi pour pouvoir y végéter..
le cultivateur ne doit donc les faire reparaître ýsur Vôiöi"un moyen adoptéý pai quelques cultivateurs:
emme là terrain qul tdes intervalles ssez longs Ils sènent du sarrasin:de bonne heure en juillet, et

pour que l terre ait le temps de recouvrer les sucs ce sarrasin est enfoui dans è sol en août. ou à la
tout spécialement nééessaires à' ces plantes. premie semaine de s.tembré puis usitt'äpès

La terre ne peut. être épuisée -ni- n'avoir jamais ils'y sèmliènt de l'orge en mélaeavec lè mil. Lä-dé-
besoin de repos, si celui qui la cultive y faitalterner conpositioi. du sarrasin tient - sol humide' et
convenablëment les diverses. natures de récoltes,. et ainsi le g'rair et le mil sont suffisamment avancés
si celle qui précède le blé est toujours accompagnée en végétation avant les froids 'd'hiver. tes' iaèi*n es
deyngrais. de ces deux plantes fortes se' mai*tiennent forte-

oyen d'assolements bien combinés. +d'engrais ment au'isöl durant l'hiver. -Dès le +commeèònet
ien distribués et de labours profonds pour la petite d'avril suivant, ils y srment duétrèffô quiy /dgète

et pour la grandcultur, lesrécoltes sonstoujours avec une urande facilité.
ab:ndantes et de bonne qualité.

Les plantes ne prospéreront jamais pa.faitement L'alimentation des bestiaux
qu'en autant que le cultivateur se bornera; à. une . La formd ans lqudie les alimerts is aux
moindre- quantité de semence, tout particulièrement bestiaux est donnée est d'un. 'grande. importance
pour les céréales et les légumes ;à l'égard de ces u à la no it 'h
dernières, on se ménage la facilité. des sarclages et
des binages qui.sont de puissants auxiliaire -pour
une végétation fractueuse.

Culture des sols sablonneux

-Les sols sablonneux peuvent être cultivés,, .mais
ils reclament ds• soins de culture tout particuliers.
La principale difficulté est'de les cultiver à l'état
dè prairie, et tout particulièrement en trèfle qui y
végète difficilement. Lorsque le terrain est bien en-
graissé la difficulté d'y introduire le trèfle est moiis
grande ;. dans ce casIla-il faut engraisser le terrain
fréquemment avec une certaine quantité de matière
végétale pâr des' moyens que l'on croit possible
d'adopter. Enfouir, par la charrue, tous les trois
ans, une récolte de trèfle. rouge, est d'un grand
avantage.

'Lorsque sur un terrain sablonneux, on y. cultive
des végétaux plusieurs' années de suite, le terrain
se® tröuve largement épuisé de matières végétales.
La. culture de plantes fourragères y est alors pour
ainsi' dire impossible, surtout à l'égard des hivers
qui'en endommagent fortement les racines et créent
des vides considérablés dans les prairies, tout parti-
culièrement si les terrains sont en pente.

La pratique peut autoriser quelques 'moyens
d'utiliser certains terrains sablonneux qui sont diffi-
ciles.à cultiver, parco que les ergrais ne peuvent
s'y maintenir, lavés comme ils le sont par de fortes
pluies qui entraînent les engrais à de grandes dis-
tances, tellement qu'à· l'égard du trèfle les racines

semblab à celle de l'été, si le éultivateur désire
continuer la fabrication du beurre eh hiver. Il sait
que l'herbe qui est nouvellement coupëe est préfé-
rable au foin séché; elle est même pl*us'nourrissante.
C'est pourquoi les aliments bouillis 'ou'passés à la
vapeur sont plus profitables et -mêr plus:. écono-
miques que q s'ils étaient donnés crus ou à l'état sec.

Si le cultivateur a soin de donner aux bestiaux
un mélange ou un changement de nôurriture .de
temps à autres, la chose leur sera 'plus profitable.
Il saura, par expérience, quelles seron . les plantes
fourragères, les céréales et les plantes-racines qu'il
sera plus avantageux d'utiliser, et dans 'des propor-
tions données.

Le mélange nécessaire à l'alimentation 'des bestiaux
se rencontre uniformément dans les riches pâturages,
d'où il arrive qu'en broutant l'herbe,mxle, les.bes-
tiaux introduisent dans leur estomac des parties de
plantes diverses, dont quelques-unes surabondent
en sucre et en amidon, d'autres en glutei,etc., et de
ces ingrédients diverà les organes digestifs prennent
ce qui leur convient et rejettent le reste. Quand il
n'y a dans le pâturage. que deux espèces d6 plantes
fourragères, les bestiaux cessent de profiter, ou il
faut qu'ils mangent plus abondamment de ces deux
espèces d'herbe, pour que par ce moyen ils puissent
suppléer à la-perte.que font toutes. les parties de
leur corps. En définitive, toutes les fois que les
bestiaux ne sont nourris que d'une espèce de. végé-
taux il y a perte de quelqu'un des éléments néces-
saires de leur nutritio.n. Ce qui arrive à l'égard des
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